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ERZBERGER LA GUERRE GRECO-TURQUE

Mathias Erzberger, 1111e des par-
sonnahtés les plus marquantes du
Centre catholique au Reichstag ;
qui, après avoir été, en quelque
sort», un des arbitres des destinées
de i'empire, avait été vilipendé et
traîné dans la boue ; qui voyait
son étoile qu'on croyait eteinte en

passe de resplendir à nouveau, le
chancelierWirth faisant appel à sa

capacité ; Mathias E r zberger a été
tué, en plein midi, dans la rue,
par deux inconnus qui ont tiré sur

lui douze coups de revolver. Cet
assassinat a été évidemment ins-
pire par la passion politique. On
peut même, sans aucune témérité,
avancer que les bravi qui ont fait
le coup se sont crus des justiciers.
Une nouvelle Sainte-Waehme, en
clf t, s'est fondée qui, au nom

sacro-saint du pangermanisme,
'voue au poignard de ses sieaires
tous ceux qui, d'une façon ou d'une
autre, méconnaissent le dogme
imprescriptible et intangible du
Deiilsclilcuid iiber ailes. Les révéla-
tions de l'assassin du commandant
Mo:italègre,tué lâchement en Haute-
Silésie, ne laissent aucun doute sur

l'existence et le fonctionnement de
cet organisme secret, renouvelé de

l'époque médiévale.
Du reste, depuis que le Reichs-

land a troqué sa dénomination de
« monarchie impériale » contre la

rubrique ci république impériale»,
l'assassinat politique est devenu
pratique courante. Il est vrai que
ce serait commettre une ilagrante
injustice que de rendre la Saziaî-
demokratie seule responsable de
cet état d'àme qui, de jour en jour,
s'affirme de pius en plus en Aile-
magne. Les réactionnaires ne lui
cèdent en rien là-dessus ; ils peu-
vent même lui rendre des points.
Et il est licite de penser que l'as-
sassinat d'Eizberger est le fait des
exaltés des paitis de droite qui ne
lui ont pas pardonné les révéla-
tions que, en juillet 1919, étant
ministre d'Empire, il apporta à la
tiibune de l'assemblée de Weiniar,
concernant les terribles responsa-
bilités qu'avait assumées le paiti
militaire, en refusant ob.linément

Erzberger en tète, qui avait pré-
paré de si beaux projets pour sai-
gner la France aux quatre mem-

bres.
En s'érigeant en accusateur pu-

hiie, M. Erzberger avait vu se for-
mer contre lui une coalition redou-
table de tous ceux qui le haïssaient,
qui le jalousaient ou qui le mépri-
saient. Il n'était pas de ceux dont
la valeur morale et la suprématie
intellectuelle, incontestées et iucon-
testables commandent le respect et
en imposent aux calomnies; mais
son adresse était incomparable. Re-
jeté par les uns ou par les autres,
bafoué par le prince de Bùlow, mis
à la porte par le comte Hertiing
alors chancelier, il ne s'en était
jamais troublé. Il avait su duper
ses adversaires et tirer profit de
ses propres défaites. Par une illu-
mination subite autant qu'oppor-
tune, il était, en 1917, devenu pa-
cifiste de pangermaniste qu'il s'af-
lirmait encore la veille de son évo-
lution. Depuis, il avait mené Гор-
position contre le gouvernement
impérial. Il avait présidé la coin-
mission d'armistice et avait réussi
à faire voter la ratification du traité
en juin 1919. Ministre du Trésor
dans le cabinet formé à cette épo-
que, il prêta surtout le flanc aux

attaques par ses pratiques flnan-
cières. C'est en portant la bataille
sur ce terrain que ses adversaiies
tentèrent de le déshonorer.
Une campagne des plus virulentes

fut entamée contre lui, comme

ayant usé de son influence parle-
mentaire au profit de sociétés fi-
nancières. О11 l'accusa d'avoir été
aux gages de la Société Thyssen,
dont il avait été nommé adminis-
trateur en mai 1915. C'aurait été la
raison pour laquelle il avait ré-
clamé l'annexion des iles anglo-
normandes, afin de faciliter I'expioi-
tation par Thyssen des mines de
Diélette, ainsi que l'annexion du
bassin de Briey, surtout de la ré-
gion de Droitaumont que Thyssen
convoitait et cela en juin 1917.
Trop longue serait à reproduire la
liste des gabegies qu'on lui repro-l chait. Un procès en diffamation et

Une action combinée de la flotte

et de l'armée grecques en mer Moire

de traiter lorsqu'il pouvait en ctrej calomnie intenté par Erzberger à
temps encore et en conduisant Tlellferich avait tourné en eau de
l'Allemagne à l'abîme.
Au surplus, le réquisitoire que

M. Erzberger dressait contre Lu-
dendortf et Ilindenburg, ses anciens
alliés, ses anciens complices, ne

provenait nullement du tourment

boudin, comme on dit vulgaire-
ment. Il en avait été de même des
débats du Congrès du Centre de-
vant lequel Erzberger avait été in-
vite à fournir sa justification. Ce
tribunal d'honneur ne voulant ni

d'une conscience angoissée éprou- prononcer la condamnation de ce-
vant le besoin impérieux de confes-j lui qui avait été sont «Jauger
ser la vérité à la face de tous. Iljil/a/ш », ni proclamer sa réha-
n'agissait que par esprit de paiti.J biiitation, avait laissé les choses en

que dans un but personnel. ExpertD'état.
à pratiquer la réticence morale, iij Discrédité, Erzberger s'était tenu
mélangeait à doses savantes le à l'écart attendant le moment psy-
faux et le vrai — comme dans tout chologique où il pourrait rentrer
ce qu'il a dit à propos de la lettre en scène. Ce moment semblait ve-
du nonce Paccelli en date du 30^ nu. Les assassins y ont mis bon
août 1917 — de façon à triturer « ordre. On peut dire que ses meur-
une mixture a déconcerter le plus triers ont voulu frapper en Erz
docte des alchimistes politiques.
Les assertions de M. Erzberger —
qui prétendu t démontrer qu'il au-
1 ait sauvé l'empire si 011 l'avait
écouté— lui al tir èrent même nom-

bre de démentis autorisés.

Au fond, c'était une querelle d'in-
fluence, une lutte de passion entre
M. Erzberger et M. Hellferich. Les
débats orageux provoqués à Wei-
mar par le premier n'étaient, ainsi
que le disait le Freiheit à l'époque,
autre chose que des « explications
entre coupables». Si le parti mili-
taire avait effectivement la liante
main sur la politique de l'empire ;
si les conservateurs et les natio-
naux allemands lui emboîtaient le
pas, que faisaient le Centre et la
Sozialdemokratie qui détenaient la

majorité au Reichstag? La poili-
que ne pouvait être conduite sans

leur collaboration. Puisque les so-

cialistes et les cléricaux savaient ce
qui se passait dans 1er coulisses
diplomatiques pourquoi ne réalisé-

berger celui que les chauvins de
droite appelaient « l'homme de la
défaite et de la révolution ».

Л. de La Jonquière.

Aux Etats-Unis
Washington, 29. T. II. R. — M. Gon>

pers publie un appel aux travailleurs dts

pays qui prendront part à la conférence
du désarmement pour leur demander dî
s'efforcer d'obtenir que le parti ouvrier
soit représenté dans les délégations.

M. Gonpers déclara qne les ouvriers
sont plus intéressés que tous autres à ce

que le fardeau des armements soit allégé
il rappelle que la première protestation
contre les armements est venue des ou-

vriers.

M. Gompers rendit publique la eorrefe-
pondance échangée avec le président
llarding, à propos de la désignation du
membre travail Rte à la commission urne-

rent-ils pas leur volon'é pour la paix! l 'icainc.

dont ils voulurent se targuer après I Le président llarding répondit qu'il
coup? C'est qu'ils étaient aussi; examinerait cetie très pratique sugges-
pangermanistes que les autres, 1 tion.

Les eizones
dans les tranchées kémaiistes
On télégraphie de Brousse au Pains en

date du 29 août :

If» radiogramme du front
transmis au journal *Slestia»
annonce que les premières
trmnehées de l'ennemi sur le
Sakaria ont été occupées par
les ev&ones de la reine Sophie.
Les perles de l'ennemi sont
inimaginables.

LES OPERATIONS
La floiîe en mer Noire

Athènes, 29 août, (urgent)Lie
bureau de presse annonce offl-
cèellement que les préparatifs
nécessaires ayant été achevés,
l activité militaire sur le lit-
forai du JPont Euociit a coin-

mencé depuis hier matin, lue
escadre grecque qu'aceотpu-
gnent des troupes d'infanterie
opèrent sur plusieurs points
de lu côte. Les kémaiistes se

retirent. Par ces opérations on

veut d'une part déblayer cette
région et simultanément cou-

per la retraite de l'ennemi au
delà d'Angora.

*
* *

Le Chrones se fait télégraphier d'A-
ihènes que l'armée grecque se trouve au

delà de Polatli et avance vigoureusement.
La boucle du Sakaria, dans la région
d'Elrékeug, a été également occupée.

*
* *

Londres, 29. A- T. T. — Lia

presse anglaise se fait télégra-
phier d'Athènes que les opéra-
fions militaires en Anatolie
sont entrées dans une phase
très active. Te «Daily Chroni-
с le* est informé par son eor-

respondant de Grèce que l'ar-
niée hellène a commette : l'at-
taque sur tout le front. Les
Turcs opposent une résistance
acharnée. Il ajoute que le

front turc a été considérable-
ment renforcé.
Le *Daily Télégraphe d clore

que la bataille est en cours

tout le long du fleuve Sakaria,
sur les hauteurs dominant
cette région. L'crmée turque
s'est fortement retranchée.
Elle occupe de très bonnes po-
sitions qui ne sauraient vtre

prises sans de lourds sacrifices.

L'aile gauche des kémaiistes
est enfoncée

Le correspondant de VAssociated
Press télégraphie à Athènes que
t'aile gauche des kémaiistes a été
enfoncée, en dépit des puissants
renforts qui étaient venus la sou-

tenir, L'ennemi a été repoussé par
les Hellènes à la baïonnette avec
un élan qui a stupéfié les Turcs,
aux dires des prisonniers.

(Chronos)
La paix orientale

ei le Faste National
Londres, 29. A. T. L. — La

presse est informée d'Athènes
que le gouvernement grec est
décidé, tant que les Turcs par-
1eront de leur pacte national,
à ne point cesser les hostilités.
L'*Elefieros Typos» déclareï

que si les Turcs veulent vrai j
ment la paioc, ils doivent pre- »

mièrement reconnaître les |
droits hellènes en Anatolie et
dans la Thrace.

A Ismidt

Le roi de Grèce à Brousse
Le roi de Grèce était attendu

avant-hier à Brousse. Son voyage
se rapporterait à la reprise des

opérations militaires dans la près-
qu'i'e de Nicomédie.

Nouvelles d'Athènes
Athènes, 29 août

I.e communiqué du 28 dit
que la bataille sur le Sakaria
continue, violente.
Les milieux' auforsés font

observer que le communiqué
précédent suffit à démentir les
bruits d'échecs grecs.
Le nouveau rapport sur l'ae•

tion de la première division
navale dans la mer Noire dit

que le bombardement des villes
du littoral obtint son effet, qui
était de faire cesser les actions
eonire les chrétiens. Une ré-
cenie tentative de cette nature
à Trébiitontle fut arrêtée à
la suite de la menace d'un boni-
bardentent.

t

Athènes, 29 août
Les officiers de la Défense nationale,

général de dlvis on Ioannou, lieulenanl-

général Calomenopoalos, colonel Kon-

dylis, major Kcrkgropoulos ont été mis

hors cadres.

Le correspondant du Temps, commen-
lant la bataille du Gueuksou, dit qu'il est
fort possible que celle-ci se prolonge une

dizaine de jours.
Bureau de Presse

dn Ilaal-Commissarial de Grèce

La situation militaire
D'après les dépêches des journaux

grecs, confirmées par le communiqué of-

ficiel du général Papoulas, la bataille
sur tout le front continue avec violence.
La plus grande partie des Гогсез kêma-
listes est entièrement groupée au centre

qui est très fortement défendu par les

défilés qui se trouvent de part et d'autre
et par des travaux de fortification. L'en-
nemi a clairement déjà manifesté son in-

tention de s'opposer à une avance di-

recte de l'armée grecque contre le front
et de clouer celle-ci sur le Sakaria. Les

kémaiistes se défendent avec acharne-
ment. Us ont procédé à de violentes con-

tre-attaques. Depuis trois jours la lutte
s'est intensifiée. En dépit des conditions
difficiles dans lesquelles elle doit avan-

eer, à travers des régions impraticables,
l'armée grecque a repoussé l'ennemi au

délà de ses lignes sur plusieurs points.
L'artillerie et les avions grecs font subir
aux kémaiistes des pertes considérables.

Un meeting à Angora
Selon l'Agence d'Anatolie, après des

prières dites dans les mosquées -e à An-

gora, vendredi dernier, un grand meeting
y a été organisé auquel toute la popula-
tion locale a participé. Un député pro-
nonça un discours dans lequel il déclara
que l'ennemi se trompait en croyant qu'il
lui serait possible d'annihiler facilement
l'Islam. Il est temps, a-t-il ajouté, que
tout le monde comprenne que l'Islam vi-
vra toujours en dépit des tourmentes ter-
ribles auxquels il a été exposé. L'orateur
termina en insistant sur la nécessité de

renforcer l'armée.

Le meeting jura de poursuivre la guerre
jusqu'à l'obtention de la victoire finale.

* *

La municipalité d'Angora s'est engagée
à fournir 1.000 baïonnettes à l'armée
Toute la population a participé à la sous-

Le capitaine Djémal bey, est nommé [cription ouverte pour la fabrication de
commandant 49 la place 4'Ismidt, [ces armes.

Communiqué nationaliste
28 -29 août

Les journaux turcs donnent le résumé
suivant du communiqué nationaliste du

28-29 août :

Le dimanche du 28 août aussi, l'en-

nemi continua ses violentes attaques du

matin jusqu'au soir. Ces attaques ont été

complètement repoussées avec des pertes
considérables pour l'adversaire.
La bataille continue sur certains points

du Sakaria.

Nouvelles turques
Selon le Vakit, les Hellènes, ayant en-

vové au front toutes leurs forces disponi-
bles se trouvant en Anatolie, auraient

ordonné de nouvelles "levées. Ainsi, à en

croire le journal tuiс tous les hommes

ûgés de 18 à 45 ans sont appelés sous

les armes.

L 'opinion turque
La bataille du Sakaria

De l'Akchani :

D'après nos dernières informations de
source officieuse, la bataille du Sakaria a

diminué de violence sur plusieurs points,
et les attaques de l'ennemi se sont atté-

nuées dans une mesure sensible. Tous les

cercles compétents que nous avons con-

sultée aujourd'hui, jusqu'à midi, nous ont
déclaré qu'ils étaient persuadés que jus-
qu'à ce soir, au plus tard, la bataille se

terminerait sans faute à l'avantage des

nôtres.
*

* *

De VAkcham :

L'année nationale, malgré le feu des-

tructeur de l'ennemi et toutes les atta-

ques, conserve ses positions.
Les combats du 28 août ont été extrê-

ment sanglants, et tous les assauts de

l'adversaire ont été repoussés. D'après
les observations des aviateurs hellènes,
les nationalistes ont reçu dimanche soir
de nombreux renforts. Une grande acti
vité règne au quariier-général nationa-
liste.
Bien que les Hellènes prétendent

qu'hier des renforts s'élevant à 3 divi-
sions ont été expédiés d'Eski-Chéhir au

front et que ces forces proviennent des
réserves concentrées à Rodosto, il est

certain que le nombre de ces renforts
est exagéré.
Pourvu que cela dure !...
Une personnalité militaire turque a

fait les déclarations suivantes à un ré-
dacteur du «Terdjémani-IIakikat » « vous

pouvez être sûrs que l'armée enne-

mie ne pourra continuer ses atta-

ques avec ce degré de violence, car

elle les a renouvelées sur plusieurs points
du front. Ces attaques ont été repous-
sées par notre armée. L'ennemi n'a pu
encore ébranler notre front malgré ses

sacrifices incalculables. Ce fait l'a poussé
à entreprendre une dernière attaque dé-

sespérée. Si celle-ci échoue, il devra re-

noncer à l'espoir qu'il avait fondé sur

l'offensive. Pourvu que notre armée hé-

roïque puisse résister à cette dernière

phase comme elle l'a fait jusqu'ici.
La retraite inévitable

Une personnalité militaire turque a dé-
claré à VAkcham :

— Le fait que la bataille continue de-

puis cinq jours montre avec quel a char-
nemaat se battent Ses deux parties. Il s'a-
git réellement d'un coaabat de vie ou de
mort. L'impression qui se dégage des in.
formations aux sources locales et étran-

gères est que la situation n'est pas favo-
rable aux Hellènes. Il faut tenir compte
que les Hellènes ne sauraient être ra-

vitalités, au plus tôt, avant une semaine.
Eu jetant dans ïe combat jusqu'à leurs

Â la cour martiale anglaise
Audience dn lundi 28 août

Le président ouvrit les débats à 10 h.
et demie.
Le témoin, Mme Kellérian, répondant

aux questions de l'avocat de la défense,
Mtre Barsamian, a fait la déposition sui-
vante :

— Après la déportation et le massacre
de la population d'Erzindjan, l'officier qui
voulait épouser ma sœur-âgée de 11 ans

m'amena à Kémah ainsi que ma
sœur cadette. Quant à ma sœur
aînée et celle que l'officier voulait épou-
ser, elles restèrent à Erzindjian. Je ne sais
dans quel but on nous sépara.
L'officier me dit qu'il était difficile de

protéger 4 personnes. Nous voyagions
tous ensemble. Mais lorsque nous fûmes
près de Kémah, l'officier nous garda au-

près de lui, moi et ma sœur. Quant aux

autres personnes, elles furent remises
aux autorités de Kémah.

Nous repartîmes pour Ërzind-
jan, maison nous ramena à Kémah. Moi
et mes trois sœurs, nous restâmes trois
mois en prison.

— Pourquoi avez-vous été emprison-
née? demanda l'avocat de la défense.
Mme Kellerian.— Uue partie des Ar-

méniens déportés protestèrent à propos
de ce qu'on les avait dévalisés on en pro-
fita pour nous mettre en prison, sous

prétexte qu'il yavait parmi nous des volon-
taires arméniens.
Nous étions parmi les criminels de

droit commun. Quatre jours après notre
incarcération, on nous déféra à la cour
martiale. Nous subîmes à la prison mili-
taire une détention de 25 jours. Puis on
nous dit que nous étions libres. Cette li-
berté ne dura qu'un mois. Nous fûmes de
nouveau emprisonnés. L'officier qui nous

accompagnait épousa de force ma petite
sœur et l'emmena à E rzeroum. Nous au-
très trois, nous restâmes près de 3 mois
à Eizindjan soumises à une surveillance
des plus sévères.

Le président de la cour martiale voulait
que l'une de mes sœurs épousât son
frère. Mais ma sœur préférait plutôt
mourir. Eife refusa. Alors, le président
nous retira sa protection et nous livra
aux autorités civiles qui nous expédièrent
à Kémah.

Dans cette localité, il y avait un ouvroir
oû travaillaient 300 à 400 femmes et en-
fants arméniens. Le propriétaire de fou-
vroir, Sadik bey, nous emmena chez lui
et nous traita comme ses propres filles.
On nous proposa d'embrasser l'islamisme.
A l'approche des Russes, Sadik bey s'é-
loigna, et nous le suivîmes dans l'intô-
rieur, au milieu des Kurdes.
Les Kurdes de Dersim nous remirent

aux Arméniens qui se trouvaient là-baa
et nous amenèrent à Erzindjan, en ce
moment occupé par les Russes. La ville
était en ruine. Je trouvai là le manteau
de ma mère. Mais ma mère n'y était
pas.
Nous connûmes à Erzindjan le général

Galitzinequi nous protégea et nous en-

voya à Tifiis, par la voie d'Erzeroum.
A Trébizonde, nous avions une situa-

tion aisée. J'appartiens à la famille Ara-
bian. Mon père était commerçant. Tout
ce que nous possédions fut confisqué
par le gouvernement. J'ai perdu tous les
miens, et nul n'a été châtié pour les
crimes commis.
Interrogé par le ministère pubiic, le

témoin déclara qu'il n'avait aucune con-
naissance d'une propagandB et d'un mou-

dernières réserves, les Grecs ont joué leur
suprême atout.C'est là un point qui mérite
une attention particulière. Tandis que les
Hellènes ne peuvent pas être renforcés
rapidement, les nôtres reçoivent conti-
nuellementde nouvelles forces. Chaque
heure passée augmente donc nos chances
de succès. Pour que la situation — jus-
qu'ici défavorable aux Hellènes — se dé-

veloppe désormais en leur faveur, il faut
un miracle. Bref, une chose saute aux

yeux : c'est que l'offensive ennemie a été

repoussée sur toute l'étendue du front.
Après une bataille si longue et si

acharnée, on peut s'attendre à une pério-
de de calme. L'armée hellène, si dure-
ment éprouvée au cours des combats des
derniers jours, n'aura d'autre parti à

prendre que d'effectuer une retraite gé-
nérale. Nous attendons cette retraite que
nous considérons comme certaine.

Prière à nos correspondants de
n'écrire que sur un seul côté de la
feuille.



EN ALLEflflAGN

Us ëMbi

vement révolutionnaires arméniens
Trébizonde.

— Les Arméniens, ajouta le témoin,
ne se livrèrent à aucune démonstration
hostile au gouvernement.
Le nrocurear-général — Pourquoi les

Arméniens furent-ils exilés ?
Mme Kellericm.—

France et Allemagne
Paris, 2g août.

ce petit édifice démontable chez eux. j

Le discours
de M. Lloyd George

sur le problème irlandais
Londres 29. A.T.I — Le premier mi-

On voit que ces paysans trouvèrent des nistre a p&rlé à Barnsley an sujet de la

Les Turcs craignaient que
mens ne se révoltassent

jj longuement les conversations qui
les Armé-* orît été entamées à Wiesbaden

j; entre Loucheur et de Rathenau.

[la plupart des journaux disent que
— Le gouvernement impérial n"était-il i ia situation des régions dévastées

pas en droit, en. temps de guerre, de de-jj exigeait impérieusement un chan

La presse parisienne commente| chevaux pour transporter ujrër église,
"

mais qu'il n'y en a plus lorsqu'il s'agit
de la République dos soviets.

La question des réparations
Paris, 29. T.H.R.— La Gazelle géné-

raie d'Allemagne publia des articles de

M. Keynes, desquels on extrait le pas-

sage suivant :

Certains économistes oublient complè-

question irlandaise. Une foule énorme,
des représentais de tous les parlis po-

liliquts anglais g assistaient,
Le premier m'nistre a fait un exposé

Les pourparlers j
de Wiesbaden j

Paris, 29. T. H. R. — La presse fran- \
çaise accueille avec satisfaction l'accord j
intervenu à Wiesbaden entre MM. Lou- I
cheuret Rathenau, acCord qu'on-souhaite j
voir approuver par les gouvernements i

français et allemand.

ECHOS-
ET NOUVELLES
Le généra! Franche! d'Espsrey

à Salorffque
On mande d'Athènes que le maréchal

Franchet d'Ësperey, qui a représenté la

Le projet d'accord stipule que l'Allema-; République française aux funérailles du

détaillé de l'évolution de la question ; gn« devra livrer, jusqu 'au 1er mai 1926, \d'ûi Pierre, a quitté Belgrade pour une

irlandaise, des démarches du gouverne-] des marchandises et des matériaux des~Uculn®e ^ travers LiSe:>.:S * и sud, avec
S raf'nnp nni' Cel.ar.ir:!-.D

ment, des propositions du Dail Eireann
de l'attitude de De Valera et de ses autres

amis politiques, des dissensions e Ire

De Valera et Sir Arthur Griffi Ii.
L'impression dominante qui se déga-

placer les Arméniens, s'il n'était pas sur,

de leur fidélité? f.gement de système
— Je n'en sais rien. Il aurait pu en tout | Le ministre des régions libérées I tement que le problème des réparations

les déplacer, sans les massacrer. f a conclu avec Je ministre allemand] est, pour une grande part, d'ordre moral

demanda^nsuite^ I
'

unse ' Me ^ l0Sl ° '"~b
| ds8 arrangements faisant espérer jj cLaQ sa solution satisfaisante dépend ! ge du. discours du premier ministre est

— Supposons que le gouvernement ot-jque les travaux de reconstruction \ pour beaucoup
d un acte de volonté. Се^ие la solution du problème irlandais

toman n'eût pas confiance dans les Ar-

méniens. N'aurait-il pas pu laisser les
1 ? . Ь U i P 3 Ь Л 74/KJB В 6 К S &

v

auraient fait perdre la guerre aux alliés, \ d'animosilé adoptée par les leaders des
car la plupart d'entre eux croyaient que ; sinnfeiners.

Paris, 29 août. |la victoire était impossible. Il ne taut j m. Lloyd George a annoncé que les

V « intransigeant » annonce que [pas non plus oublier que la France est Ie i tractations seront bientôt

femmes et les enfants dans leurs maisons
et déplacer les hommes ?

— Sans doute.

des districts détruits seront accé-! sont: les niê 'nes № si on les avait écou " linlervi ndra, en dépit de toutes les dif-

jgj»gSt (Bosphore) ' teS P^atian-.la uurée du confia militaire, jficultés actuelles et malgré l'attitude

tinés exclusivement aux régiens dévas-

tées de la France, pour une valeur totale

de sept milliards do marks cr. Ainsi se-

ront protégés les intérêts des industriels

français. L'industrie allemande trouve des

débouchés et l'Allemagne, pour s'acquit-
ter, ne sera pas réduite à de

achats de devises étrangères.

s a * л ?

tiisai
que

reprises sur

Charles Laurent, ambassadeur§ Р £У8 С1Ш â le plus souffert de la guerre
' la h se ancienne, le gouv..mementi

rétablissement des

rapport ;o!itiques entre la France

et Miemagne. (Bosphore)
Grèce et Turquie

Paris, 29 août.

le chancelier Wirth'| moins cher que le charbon an8 lais » c'est jposi/iens déjà faites qu'il considère) Un de nos confrères a pu s'entretenir en » contient des autographes des membres de

une faible compensation à la destruction 'comme les plus favorables et susccpti-l Suisse avec un des membres les plus in-

de ses mines.
La question irlandaise s

Londres, 29. T. H. R. — L 'Evening
Slandart annonce que la réponse de M

De Valera est courte et suggère une nou-

lies de
Sud.

faire progresser l'Irlande

il compte passer un congé. Mais on an

nonce qu'il couperait court à son congé,

Ors mande d'Athènes que le roi ? velle conversation immédiatament

Constantin a tenu à Eski-Chéhir un

conseil de guerre.
La presse parisienne manque

de nouvelles précises en ce qui.
, , . .... £s il y a la possibilité défaire avancer le»

concerne l'état réel des opérations. | pourpa , lcr3-

îi est cependant certain que iaK es aecor(js qe Wiesbaden
marche en avant des troupes г Paris, 29. T. H. R, — L'Intransigeant
grecques s est ralentie par SUite 5 commentant les accords de Wiesbaden

Commentaires de presse
Londres, 29 A.T.I.— Commentant le

discours du premier minisire, la presse
anglaise déclare unanimement que la

M. loyd George est parti d'Edi-mboarg \ qaestim irlandaise se trouve actuelle-

aujourd'hui pour le nord de l'Ecosse, ofi|men/ dans sa phase finale.
Le Daily Telegraph affirme que les lea-

des renforts envoyés sur le front

turc. (Bosphore)
En Allemagne

Paris, 29 août.
Au dernier moment on annonce

que de graves troubles ont éclaté

à Berlin.
_

H Le courant monarchiste est for

tendu dire que les Arméniens aient possé-2 tement favorisé par les partisans^,
'CfTfSens I l'ancien régime. (Bosphore)

'

avaient leur propre assemblée nationale.
En même temps, ils avaient des représen-
tants au sein du parlement ottoman. Donc,
ils jouissaient de plus de prérogatives que
les Turcs.

dit : « La France veut la paix et les ré-

parations qui lui sont dues. Bien que
nous soyions contents de savoir que les

accords de Wiesbfcden ont été conclus,
nous considérons néanmoins que cela n'est

qu'une étape dans la voie vers une en-

entente économique. II est pourtant sa-

tisfaisant de voir qu'au moins une partie
de l'opinion allemande n'est pas en fa-

veur de la folie pangermaniste, mais pen-

che plutôt pour le payement de ce qui
nous est dû.
Dans ses déclarations aux correspon-

dnts de la presse française M. LoucheurParis, 29 août

Le gouvernement allemand a an- j explique sa ligne de conduite, dims cet

nonce qu'il offrait une prime de \ accord qui est souhaité par les deux puis
Ш i

pas en politique. Cessez, par conséquent,
ce genre de questions. Après quelques au-- jj indiquer les assassins de Erzberger. |
très questions, le président mit fin à la j (Bosphore;

"

séance.
Hiér a été entendu i numoiislQ bieni ItSfiC Ct EtStS-UlliS ^ses dettes et que, d 'autre part, un avan-

connu, M. Y. Odian. , Rome. 29 août. ?

Leprésiéen,.- U,_ооолоо^^ ^ poufra|t j sanMS: la Рншса * ,Aileraagne . Uses-

pérances de M. Loucheur sont basés sur

l le fait que l'Allemagne est d'un côté pro-

; fondément intéressé? par le payement de

La situation en Albanie

existant entre la Roumanie et la Tchéeo

Slovaquie ne tarderont pas de donner un

regain cTactivité aii'± relations commer-

ciales entre ces deux pays.
La conférence du Pacifique

; Londres, 29. A T.I. — La presse an-

ji raisons matérielles déjà exposées-, il pour- j giaiSQ affirme que la confidence du'Pu-

Mme Kellérian. — Les Arméniens s'oc-

cupaient de commerce. A Trébizonde, iU . . . „ . ,
. .

„ ,, ,, . ., . a •,

y avait plus de Turcs,que d'Arméniens. Laide France à Berlin, a eu une en- ï et que si elle paie le charbon allemand \n étant point décidé a modifier les pro- j

police, l'armée, les tribunaux étaientf trevye eyee
entre les mains des Turcs. Dans ces con-f рм-tf du
ditions, comment les Turcs pouvaient-ils au SU J Ê ->ÎJ

redouter les Arméniens ?
Hàidar Rifaat bey, avocat de la par-

tie civile — Les Arméniens revendi-

quaient-ils l'indépendance ?

Mme Kélérian.— Ils demandaient la

liberté, mais non l'indépendance.
— Les Arméniens réclamaient-ils la

constitution d'une petite Arménie ?
— Je ne sais.
— Savez-vous que les Arméniens des 6

provinces voulaient s'unir à ceux du Gau-

case pour former une grande Arménie

Unie ?
— Je ne sais.
— Les Arméniens se soulevèrent-ils ù

Zeytoun, Marache et autres villes cen-

traies ?
— Je ne sais.
— Que savez-vous au sujet de la loi

constitutionnelle ?
— Rien.
L'avocat de la partie civile ayant posé

certaines questions, le président inter-
vint.

— Ne posez pas des questions d'ordre

militaire, dit-il, car le témoin n'y répon-
dra pas.

Mme Kellérian.— Je n'ai jamais en

retour par Sa Ionique.
En Cilicis

Le poète arménien bien con^u M Ar-

chag Tchobasian qui s'était rendu en

Cilicie de la part de la dé'égaiion natio-
nale arménienne à Pâtis est de retour en

cette ville. D'apiôs ses décla'ralions, les

ruineux ! relations entre les Arméniens et les au-

j tor-ités françaises d s ia Cilicie sont foi t

jcoîdiales. Tous les malentendus sont dis-
—~~ iSlpés.

I Les informations concernant len oeas-f
11ère de Jérusalem sont réconfortantes. La

[concorde règne parmi la cofigitg&tidn.
i Celle-ci a présenté à l'unanimité la car.-

[didature de Mgr Tourian ex-patiiarche
t des Arméniens, comme patriarche de Je-
Irusaiem. La bibliothèaue du monastère

(/ojjfluents de la Tchtka de Moscou. Après
î avoir traité des sujets politiques les plus

ders des sinnfeiners ont compris que le

gouvernement de Londres n'abandon-
ne a point son programme en ce

qui concerne l'Irlande. Ce journal dit

que M. Lloyd George a de nouveau ré-

pété à Barnsley que le gouvernement
est fermement décidé à ne pas ce dépar-
tir de son point de vue. Il est certain

que les représentants des sinnfeiners fi-
niront par apprécier l'offre du gouver-
nement.
Le Statut des Dominions est le seul,

a déclaré le premier ministre, qui puisse
apporter le progrès et la prospérité.
Roumanio

et Tchéco-Sîovaquie
Prague, 29. A.T.I. — Le Die Praguer

Presse annonce que le commerce entre

la Roumanie et la Tehéсо-Slovaquie a

pris un grand essor au cours du der-

nier semestre. Les exportations de

Tchéeo-Slovaquie ont atteint un chiffre
double de celui du semestre précédent.
Les dispositions récemment prises par

les deux gouvernements pour compléter
et parfaire la convention commerciale

Rome, kty aour. ^ tage matériel en découlerait pour la

jj La presse italienne annonce quel Frtncc.
très prochainement partira pour! I-'objet visé par ta France et son Ье-

ря1.. m л-ГГТ„« wJ'es Etats-Unis la mission militaire^010 ^construction de

Pans, 29. A. i. 1.— Le relit joui паи
^

„ ,|ses légions dévastées. Paree que cela

annonce que la situation en Albanie se-| italienne preSîdeé par je 2епегг1 1 est ab .;oUm)e^t nécessaire et pour desj
rait toujours très trouble. La population i, Oi?z. (Bosphore)
possède des armes et serait organisée'mi- 1 f^a cOEsférence de la S.D.N. ; mit se faire que la question de recevoir f efflque apportera de bons résultats dans

Genève* 29 Bout, [chez nous des travailleurs ahemnnds re-[ [e cas 0 q [es gouvernements qu'y ontlitairement.
Ce journal déclare que la Société des

Nations devrait passer outre aux questions

juridiques d'incompétence et trancher

cette question, dans l'intérêt de la paix,
ainsi qu'elle avait été priée par le con-

seil des Alliés.

Union Nationale
des Combattants

divers, ils en vinrent à causer des arts et

das lettres.

On parla thMlre. Voici la forme que

prit leur entretien.

-— Sous quel régime vivent les théâ-

très en Russie ?

— Mais... sous le régime des Soviets,

comme toutes choses et toutes gens. Les

i la dynastie des Roupinlans et des I.usi-

gnans de Cilicie.

Déclarations de Kiazlm bey
Kiszim bey, ministre de la justice,* a

déclaré à un collaborateur de l'IIeri qu'il
ne compte pas introduire des vastes ré-
formes fondamentales dans le système
judiciaire actuellement en vigueur.

11 se contentera d'y apporter de légères
modications.

Salih pacha
Un télégramme adressé par Salih pa-

théâtres sont nationalisés et les artistes, cha, ministre de la marine, au ministère

. T „ -y,.... des affaires étrangères, informe qu'il se
formés en syndicats. Le Iricitre des? 0

t \ J

J (trouve actuellement a Rome et qu il
Arts fait exception à la règle, paies que. j conîp«e y séjourner qaelaue temps encore»
c'est une manière d'institution pédago- u sécurjt

.

de",a уШе
Le colonel Essad bey, directeur gêné-

ral de ia police, a fait visite hier au mi-
nistre de l'intérieur et a conféré avec lui
au sujet de li sécurité de la ville.

Le vaii de CasiamoufH
Réf.t Ьзу, ex-sous-secrétc ire d'Etat au

commissariat de l'intérieur d'Angora, a

gique, une académie, un conservatoire

qui appartient à la collectivité des ar-

tisîes.
— Et que joue-t-on dans ce théâtre

classique ?
— A mon départ, il y avait au pro-

gramme le Caïn de Byron la l'ill- de

Mme Arigol, et l'Oncle Jean de Tcher-' été nommé gouverneur général du vilayet
ko ff j le Gastamouni.

— Ce ne sont point là, dis-je, des Fabriques au Bosphore
pièces bien subversh«o ! j Une commission a été instituée au mi-

— Les pièces révolutionnaires sont piuo
. putère de l'intéiieur, chargée do p ésen-

paiticuhèrement jouées sur les scè-, ter un rapport au sujet des endroits du

nés populaires. On adonné à Mos- ; Bosphore où das fabnques pourraient être

cou, un drame à grand speclaele intitulé j
iu - taii - es^ ^ t

la Prisede la Daslille. j Opérations ae prêts
— Pas possible!... Moi qui croyais* la 1 La direction générale de la police a

Révo'uti n française horriblement bour- ; présenté
au ministère de l'intérieur son

(

*

j rapport au sujet des établissements s'oc-
£eo,se ; s cupant d'opératiaus de piê s ou d'em-

— En Russie, on n'y .regarde pas direction générale susdite

de si piôs. On a joué aussi, au théâtre estime que les établissements précités

Drame et Comédie, de Moscou, une pièce doivent être soumis à un contrôle «é-
*

vère, leurs livres et leurs opérations
de M. Lunacharsky intitulée le Barbier >

du Roi.
— Lanarcharsky n'est-il pis commis-

saire du peuple à l'instruction publique
et aux beaux-arts ?

» n'ayant pas la régularité voulue.

Le Chirkei
et le ministère d3 la guerre

j Le différend qui a surgi entre la So-

( ciété du Chiikôti-Haïîié et le ministère

L'Allemagne devrait!
des matériaux en

possi-

Aux veuves de guerre françaises, aux

combattants français, pères de fa-
mille, aux veuv: s des militaires

étrangers tombés au service de la

Fr 'псе.

L'Union Nationale des Combat-
tants (Section de Constantinople)
espère, à la suite des inscriptions
d'enfants recueillies le 25 courant,
être en mesure de prendre à sa

charge quelques pupilles encore.

Elle adresse aux veuves de guerre
françaises, aux combattants fran-

çais pères de famille et aux veuves
âes militaires étrangers tombés au

service de la France, un nouvel

appel pour les prier de présenter
à la Permanence de l'U. N. C. les
enfants qu'ils seraient désireux de
4roir comprendre au nombre de
ceux qu'elle enverra en France
dans des institutions appropriées
<on des écoles d'application.
Les inscriptions seront reçues à

l'Union Française, bureau de l'U.
N.C. de main, 1er septembre de 5
h. à 6 h. du soir.

Passé cette date, l'U. N. C. ne

pourra plus accueillir les demari-j
des qui lui seraient présentées,!
quelle que pourrait en être la va-

leur.

Aujourd'hui se sont réunis Îci lés | vienne sur 10 lapis.

membi.es de la Ligue des nations jsussi nous cnvoyei

en vue do iractr le programme de j abondance et 1e plus prosternent
: ШЭ.

la conférence. (Bosphore) |Après le meurtre
I d'Erzb; rger
i Paris, 29. T. II. R.— Les funérailles de

famiae en Hussïo j M. Erzberger, qui eurent lieu dimanche,
Paris, 29.T.H R.— Le comité panrussc f furent Conduites par une foole immense

a publié son bulletin qui dit, que dacs|j_0 meurtre de l 'un des leaders du parti
les villages du gouvernement de Saratow | catholique allemand par les têtes chaudes

habités par des Tartares, sont constatés L u рагц royaliste et militariste ne nous

de nombreux etis de suicides provoqués \ apprend lien de nouveau sur les intentions

— Les présidents des municipalités de

par la famine atroce. Les paysans font

du feu dans les poêles et avant que le

bois soit brûlé ferment hermétiquement
toutes les ouvertures et meurent ssphy-
xiés.

* *

Londres, 29. Т.Н. R.-- La première
réunion de la commission internationale

pour les secours à la Russie aura lieu à

Paris demain. Le gouvernement das Etats-
Unis sera représenté par M. Brown, qui
s'était rendu à Riga pour le compte de

l'association de secours américaine, et

qui communiquera son rapport. La pre-

mière question discutée sera l'envoi d'un

petit comité pour faire une enquête dans

les régions où sévit la famiue, parce que

les renseignements actuellement à la

disposition de la commission sont in-

complets.
Les paysans de Saratow

ct les réquisitions des soviets
Paris, 29. T.H.R.— Le Radio des So-

viets annonce un cas intéressant : les

paysans du village Kamenchira de l'ar-

rondissement de Kouznitz:nsk du dépar-
tement de Saratow ont refusé de tenir

compte des ordres des Soviets, co -cer-

nant les réquisitions de bois, alléguant le

manque total de foin pour nourrir leurs

chevaux. Il n'y a pas longtemps les

paysans de Kamienchira avaient acheté

du parti pangennan s'.e. Nous savons que

ce parti fait tout son possible pour reprtn-

die le pouvoir qu'il a perdu.Erzberger fut

longtemps la bôte noire du paiti conser-
vateur. Il était d'autant plus hai par les

impérialistes qu'il avait été pendant un

très longtemps un des leaders les plus

marquants de la politique du kaiser. Son

parti no lui a jamais pardonné sa déser-

tion. Le fait qu'il avait signé l'armistice

n'avait pas été oublié.
*

Яг 4

Berlin, 29. T. H. II. — Le minibtre des

postes Giesbert, représentant le gouverne-
ment, prononça un discours sur la tombe

d'Erzbergor. Nous ne savons pas, dit-il,
si l'assassinat d'E'zberger n'entrainera

pas de graves troubles politiques inté-

rieurs, mais le gouvernement d'Empire
fera tout son possible pour mettre fin aux

assassinats politiques.
L'ex-caanceier Fehrenbach déclara

qu9 le peuple allemand perd en Erzberger
un véritable patriote, comme il y en a

peu,

La situation ù Moscou
Londres, 29. A.T.I.— Les dernières

nouvelles sur la situation en Russie sont

très pessimistes. A Moscou la popula-
tion de la ville serait en révolie. La

distribution des vivres serait très dtffi-
cilsmenl assurée. Les Soviets s'efforcent

adhéré sont réellement décides à sonla-

ger l'humanité du cauchemar de la

guerre.

Les obsèques
de M. Etzberger

В*г!!п, 29. T. H. R.— Les obsèques de

Erzberger furent célébrées, dimanche nia-

tin, en présence d'une foule considérable,
parmi laquelle on lemarqnait M. Gies-

bfcit, ministre des portes, représentant le

gouvernement, et Fehrenbach, ancien

chancelier.
La direction du pnrîi social-démocrate

lança un appel vibrant à toute îa popula-
tion ouvrière pour l'inciter à manifester,
le 31 courant, contre le meurtre de Erz-

berger et contre les réactionnaires assas-

sius.

Graves désordres à Potsdam
et à Berlin

Berlin, 29. T. H. R.— De graye§
désordres eurent lien à Pobdaro,
pendant une manifestation à îa-

r

quelle prirent part plus de 30,000
personnes.
A Berlin, tous les vendeurs du

portrait d'Hindenbourg et des au-

— Si fait, et c'est iui qui a réo rganis, -

ja gQerjre cbef d'une demande d'in-

l'art dramatique et l'enseignement. De '

deinnités pour la réquisition pendant ia

tous les dictateurs, c'est très certaine- r guerre des bateaux appartenant g cctlo

ment celui qoi est animé des meilleures ,
Société s§ra rég'é a l 'amiable par voie

... : d arbitrage,
intentions L'on peut critiquer ses, idées | ] e Chirk4ti . naïrié

sociales et ses doctrines esthétiques,
n'en reste pas moins que, giâce à iui, des bey. Saadi bey a été

milliers d'artistes, de professeurs, do sa->r le département de la guerre,

vants, ont pu résister à la tour-j
mente révolutionnaire. C'est un rêveur |
assez ridicule avec ses prétentions de'

t ьи vjiiuK",u-ti#iuu a désigné comu>\
11 j arbitre le ministre de la justice Ю е z

choisi comme tel

poète, mais il est au Kremlin dos rêveurs;

pires !

Notre con fi ère apprit encore les vicis- j
situdes que subissent les comédiens.Leur ;

cachet comporte un supplément de nour-
'

rilure. Leur sort est devenu si misérable ;

que beaucoup d'entre eux ont quitté l'an- ,

cien empire des tsars.

C'est en vain qu'on leur promet au jour-

d'hui. des milliers d

iés, pour réorganiser l'art thé

GUSTAVE ADOLPHE GABEL

IRMA GABEL
née Comendlnger

M ries

Dortmund, 1з 13 Août 1921

Le plus bel homme ds Franca

Le plus bel homme de France

lliers de roubles par soi- j désigné par un jury 4e dafogs pa«-.isië»v

eapiser l'art théâtral. Ils] nés à fifiatil'pn.' fie laqréat bénéficiesa
.

e

. r, л :'„ *,^ j, d'un voyage gra nit dans une ville d'eaux
D' éfèrent vivra a Prague ou ailleurs, et ils e

. ,

P*" ° javec séjour payé pendant une ssmsme,

Le débordement du fleuve Jaunerestent sourds aux appels de Moscou.

Le procès du Sefaïne

Le TaAit, s
!occupant du Seiri-Séfayne,

exprime l'opinion que celte administrauop

duit être détachée du ministère de la ma-

rine avec lequel elle n'a rien de commun.

On mande de Pékin que des ceniaines
de villages ont été détruits et des milliers

(de personnes laissées sans abri à

du débordement çju jteaye j£'ùpp

faxes portoiif
Le conseil des ministres a décide ue

percevoir une taxe spéciale des p.erson-
nés qui ont chez eux le téléphone, la

lumière électrique et l'éclairage au gaz.

A §an
paree qu'il a dépendu delà marine. En] Une grande s.qlr.éa mu-icaip. théâtrale

effet, ce département case des officiers l ct dansante, aq proqi des éc fies grec-

hors cadres,des retraités, etc., sanseouei 5ues S !€ta^ r

î"

i':^a' ' 3 septembre au casino Loup?, ne ce

Berlin, 29. T. II. R. — A propos des'de leuis aptitudes et sans se demander'- • • • •-

Le journal turc estime mène que si le

très chefs allemands furent maitrai-. Séfaïne n'a Pu réaliser des progrès, c'est

tés. Une démonstration eut lieu de
vant l 'ancien palais impérial.

besoin de

une église à une distance de 25 kilo-f cfc main'enir Tordre et la tranquillité t qués par les oommums-e;

incidents qui se déroulèrent à Polsdam, j si l'administration en question a

la Montagpost précise que le cortège | leurs services,
communiste obligeait les habitsnts qu-i
avaient pavoisé aux couleurs impériales j pourquoi un officier de marine est nommé

à enlever les drapeaux. Les passants ar-'à la direction généra'e du Séfaïae. Laper-
borant des insignes monarchistes furent'sonne chargée de diriger les affaires go

sérieusement malmenés. Un groupe de'cette administrât on qui, en somme, est

jeunes gens portant des drapeaux natio- 1
un établissement comparable aux compa-

j nalistes et précédés d'officiers,furent atta- ; gnies de navigation, doit être un comaier-

i faubourg, avec ie concours de Mme Z ,*fi-

jropoulos et de MM. Fausto Celani et .Scar-
sellj.

j лт 1 '

1 ^ 1 t G:âce à l'activité du comité mterna-
!л- \ak,l 1 У'"--., d'organisation qoe préside M. Sa-

fêta est assurée

Gadikeoy et de Scutarj ont été révoqués, mètres de leur village et ont transporté avec l'aide des soldais. reiit les drapeaux.
qui arraché- 'çant, quelqu'un enfin qui ait l'esprit, le

! sens du commerce.

vu'io FoortouriLdi cette
du plus brillant succès.

€ÎNSS luTOIbE

A partir de ce jeudi 1er sept.
AMOUR ct HAINE

»

1
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Coure des fonds et valeurs
30 août. 1921

fournis par la Maison de B^qne

PSALTY FRERH3
57 Galata, Mehmed Ali pack. han,
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Téléphone 2109

OBLIGATIONS
Ltqs

F? s ?

s

Ltq.

Turc Unifié 4 0[0 . . ■ •

Lots Turcs
ntérie ur 5 о\о , • • • •

* Sgypt. 1883 Ъ 013
t » 1903 Б o\o
» > 1Ш 3 0)0 .

» Grecs 1880 3ото.
» s 1901 2 lVï
» » 1812 2Ш-

Anatolie 41$ -

» П i lit
» lli * • •

Quais ds Consiple 4 o\o. ,

Port Haldar-Pacha б ото.

Quais de Ssayme 4 ojo.
Eaux de Darcos 1 o(o.

» de Scatari 5 o>o.

Tunnel б 0)0=
Tramways » ...»

Electricité , ■ * -

ACTION
laatolie Ch. de fer Utfc

Assurances Ottomanes
Balia-Karaldin....
Banque Irnp. Ottomane
Brasseries réunie-"1 . .

# » Eoas ,
.

Ghartared ....
С mcnts Réunies

D ircos (Eaux de). . .

i/rogcerie Genti a'fi
Société d'Hôraciée
Kaasunàri ord. .

» priv
Minoterie 1 Union.

Régie des Tabacs . .

Tramways de Gonsioiv,
»

"

Jouissan.cs
Téléphones de Gon°ipi*
TrAasvaal . . .

Union Giaé-Théfttrale
Gommercial ....
Laurium greo ... '

Stârià
'

.

®*ax de Scufcari . .

MONNAIES Г'З.'"
Livre turque ...
Livrée anglaises , . .

Francs français , ♦ .

Lires italiennes . » ,

Drachmes.....
Dollars »

Boubbs Komanoff . .

« Kerensky , . .

f-eie , .

Couronnes autrichiennes
Muras
Levas
Sillets Banque linp. OU
1er Emission. ....

CHANGF
New-York. .....

Une mission milifairs russe
à TrèSizBiîîla

I Une mission militaire russe pré
69 5>|sidée par un colonel est arrivée t

900
9

1з;~
4 05

55
55

'

^2 i0|jgs envois en Anatolie des
1500:

;•*£.'! "I formément au traité turco-russe
°' ! -jPour éslalrsrl'opinion publique...

50 Le commissariat pour les aftVi-

n| oô|res étrangères d'Angora a adressé,
Hl?5 l'en date.da 27 avril,un télégramme
Ф — i à ses représentants diplomatiques
l3 l ._ j à Paris'et à Rome pour tes inviter

'à éclairer l'opinion publique sur

la situation militaire en Aaatolie.

La grèïà générale à Varsoïiâ
La grève est. générale à Varsovie

Iet la situation fort critique. L.; s
f ouvriers du gaz, de l'eau, del'élec-

S jtricité, des hôpitaux et des voitures
_J publiques, ainsi que ies ouvriers
. f métallurgistes ont cessé le travail.
501 Les cheminots, les télégraphistes,
7 ' ! les postiers font cause commune

y
Javec les grévistes. La cherté into-
lérablede la vie, due à la baisse

5.) j du mark polonais est cause de ce

mouvement qui paralyse le pays.
(T.S.F.)

Lss vistimes du ZR 2
Les restes du lieutenant соm-

HEURE

j Le discours du roi Fayça!
\ Le roi Fayçal prononça la se-

\ maine dernière lors de son avène-
5 ment au trône de l'Irak un discours
j exprimant sa gratitude à la nation manche aux
T Grilann In ПО nnnr enn aaçiçtartf».A A? •

•

LE PROBLEME SILES1EN
Avant le conseil de la S.D.N.

Paris, 29. T. H. R. — Le conseil de la

S.D.N. se réunit lundi à Genève pour dé-

libérer sur -la Question do Kaute-Silé.-ie.,

FERA

N
Le vicomte I-hii, président en exercice,
ouligna dans les déclarations qu'il fit di-

de ia presse,

rAA_____Z.
[Y.M.C.A,

Concert Symplionîque : Тоцз les vendredis
à G h.; 50 piastres.

Cinéma : Tous les mardis à9 h.; 10 piastres.
Excursion à Beïcos: Le 4 Sept.; 50.75 pis.
Tennis : Tous les jours.
Billards, Echecs, Orchestre, Ribîio-

tlièinu, Chambres, Bains.
Bowen School' for Boys: Ouverture le 26

Sept mbre. Cours préparatoires.
Péra, Ass ociatioii Insiitute: Ouverture le

skOiTréblzonde en vue de régulariser |Г\*:
— о « « *

V| mauoue UUA représentants , „ „
_

muni-! anntque pour son assistance a
que s

»

u avaît Cru devoir assumer lui-même] , л Гй . . fon
о Octobre.

dons commandées en Russie con- j j? саиЬ ? (ie la
^

libération 11 des ies fonctions de rapportent, décime es par J
* " Cours au soir

" I indépendance au peuple arabe. raisondel Tsl '-"Ph - Pera 2340 Administration Commerciale
De la nation britannique seule, dit-; ,

г

4 urgence, et qae le rapport soumis au

Langues, Secrétariat Service

50

ii, je devais attendre aide et assis-
tance pour atteindre mon but. Ma
tâche primordiale sera de proeé-
der aux élections et à ia convoca-

Mon de l'assemblée constituante.
La nation doit comprendre que
c'est le congrès qui collaborera
avec moi et qui établira la cousit-
talion sur la base des principes
démocratiques. Le congrès sera ap-
peié à ratifier ensuite le traité que
que je lui soumettrai relativement
aux relations qui doivent exister
entre le gouvernement arabe et le
gouvernement britannique, ii éta-
blira 3a liberté de religion et de
cuite, décrétera les lois, sauvegar-
dera les intérêts des étrangers et
la garantie des relations commer-
ciales avec les pays étrangers.

(T.S.F.)

conseil de la Société des calions se borne-

rait d'ailleurs à l'exposé des difficultés

visées par la résolution du Conseil Su-

prême.
Le correspondant de l'agence Ilavas si-

gnaie qu'au cours de la-matinée de lundi,
les différents membres du conseil de la

S.D.N. ont pris contact individuellement.
Aussitôt après la lecture du rapport du

vicomte Ishii, la question de procédure
doit venir en discussion.

Le correspondant de l'agence Ilavas

note que l'opinion it Genève est que le

conseil drîa S.D.N. ne cherchera pas à

éluder les responsabilités.

La Hongrie et TAulrisiis

racontées dar.s un congrès de savants,
elles ne feraient même pas sourire.

M. Gabriel Guilbert a donc exposé la

question d'une façon plus grave. I! a

montré la possibilité de l'organisation
scientifique de la prévision rationnelle du

temps, et aussi la probabilité de faire

choir ia pluie, c'est-à-diro d'en provoquer
ia chute, dès qu'on sera absolument ren •

seigné sur toutes les conditions des
mouvements météorologiques.
Pour cela, ii faudra, tout d'abord, or-

ganiser des nosles de télégraphie sans fil
dans diverses régions, telles Ks régions
voisines des pôles, celles de Sibérie de la

mer Caspienne, des régions tropicales, du
Groenland, de Terre-Neuve, etc. Grâce à

ce réseau les observaii ns quotidiennes
recueillies par des spécialistes permet-
iront de centraliser les renseignement-"
nécessaires à l'élaboration hs cartes mé-

téorologiques,
D'autres part, des aviateurs, sinon des

.. mi rwnirHftjgi

BASQUE lÂIiOlÂLE DE TURQUE
FQ-NDÊ'E &Ч 1909

Capital— Lalg. î.003.000
Siège Centrai à GOMSTANTINOPLE
GALA'IA Un.'on Han, Rue Voinoda

Téléph. Péra 3010-3013 ("quatre lignes)
Snccarsale da STAMBOUL

STAMBOUL, Kenadjian Ilan.
En face du Bureau Central des Postes
Téléph. St. 1205-1208 (deux lignes)

BUREAU DE PERA
Rue Cabrislan,

en face du Péra-Paiace Hôtel
Téléphone P-'ra 117

SUCCURSALE I E S 1Y.RNE
Les Quais, , my 'ne

AGENCE DE PANDERMA

Agence de Londres
50 Cornkili E. C. 3

La Banque Nationale de Turquie, qa
s'occupe de toutes les opérations de Lan»

50

"°j mandant Emery Cail et de A. D.
- Pettill qui ont ttè tués dans la ca-;g ri e en faveur de l'Autriche.

^\ tastrophe du ZR.-2 ont été décou-l (T.S.F.)
<u 've;ts pendant ies opérations entre-]

|j
"

« |
-

'

- y 7 fUiis contérenos nationale
de ce géant des airs. Un para- .... .. ,

corps du | à Washington

Paris, 29. T. II. R. — Le Temps note

qu'il n'existe pas moins de 90 candida-

tures pour les fonctions de juge à la cour s

| internationale de justice. Ces juges se- météorologues, seront chargés de sonder smccape ae toutes les opérations de Lan»

, ront désignés pa, * prochaine TradS
Des troupes autrichiennes ont la S.D.N. Paum ces candidatures figu- î n0us osons ainsi dire ; en un mot "étu-

occupé les territoires dont le traité rent 4 Américains présentes par des pays Nfier la physique de ces hautes couches et

de Trianon a dépossédés la Hon» étrangers. La LUm ce est parmi les pays des nuages, de tout ce vaste désert en-

qui ©nt présenté la candidature de M. feore à peu près inexploré que constitue
S mil l'A nlmninliiro

Root.

chute était attaché
S commandant Gail. (T.S.F.)

^viwpmaiii un

légiée anglaise), propriétaire de la grande
majorité des actions de la Ls

FAITS DIVERS
Un enfant égare

Banque.
Ouverture de comptes courants.
Réception ce dépôts à échéance fixe à

ntérôtS

| notre atmosphère. Conditio» s sur demande.
* En toutes ces choses connues, patiem- : çon bureau de PERA met en locatioà

>ment enregistrées, contrôlées, il sera ues conditions avantageuses des sales

possible d'obor.ter scbnUflqmmem <te diverses «твпйвва,
„

. . .. ,

1
• -

» cstalles dans une chambre forte,
problème ot de prétendre peut-etre, a J

faire tomber la pluie à volonté.
On comprend qu'une telle étude ne

Stam-1 passionne pas le public. C'est bon pour
_ |quelques savants un peu lunatiques de

Londres
Paris. .

Genève
Rome. .

Athènes,
Berlin »

Vienne.

i
04 150
570

s s ; ( s

8
Б
15

55 j-
500 i

lli VIE i LÀ PIEUSE
PRESSE TURQUE

Sur le Sakaria

2 La Vakit, à propos da Toffcn -

eojsive bslîèoe sur le Sakaria, s'ex-

^ prime ainsi :

Des nouvelles d'Aihènes parlent de

l'arrivée de renforts hellènes sur le front

du Srinna. Cet appel de renforts peut

tendu saicide de M. A.écc, соттен.-nt »

coûterait moins cher; quarante millions

^en cuir habiUtU i'.i^ehk ruy, a fI 1,e |de Russes ne seraient pas affamés et le
persister dans la même voie. De ce chef, j celui-ci a été tue par son liere M.ke pour monde entier seraU désormais à l'abri de
ils peuvent raérne jusqu'à un certain »У«* <Wf°bii 4 tour more qm lui d,ten-

4 {dait d aller ù la chasse.

Par la fenêtre ouverte
c'est la fuuie à la

certain \

point, être considérés comme excusables.

Mais que dire d'autres personnes qui les

approuvent et qui, .pour un morceau de

pain sanglant, disent noir quand c'est

blanc, et blanc quand c'est noir.

tâ BOURSE DE PARIS

Paiis, 29. T. H. R. — L'appro.-he d
la liquidation a piovoqué des ordres de? là un aveu que les Ileilèues, en repre-

? nant leur avance au delà d'E ki-Chékir,

PRESSE SRECOU?

Où tend la guerre ?

Parlant des fausses nouvelles de
I victoire répandues dans les milieux

ч
turcs, samedi, à la faveur du si-

être expliqué do deux façons; Ion y a }ence de Pétat-major hellénique,
vente. Les porteurs qui, après la haussai
de ces derniers jours, ont voulu réaLsen

-

Proodos fait remarquer que cet
état-major est pourtant seul coin-

,, . л ... t ... , (n'ont pas bien calculé le nombre des.nétent pour accorder ses commu
des bénéfices déterminant une légère réac-1 1

.
. ..

u

tion dans les cours de tous les groupes. | Cl 'L turcs qu iis a! aient, tiouvei d--, niques et ses ope! a.ions.

Néanmoins au parquet on remarque las vant eux ; 2

bonne tenue des rentes françaises et par- j gniSer auesi qu' 1 !'s Iltl ènes déploieront| gnilication de la guerre actuelle n'éprou
S'rfJn!cLnGt1!i tons eMi p° sibles p°ar se rnaillte il '; ve ni fatigue ni démoralisation. Et le sol-

t dat reflète l'âme nationale. La nation

La série continue
chaleur.

Un individu a pénétré l'autre nuit par
la fenêtre ouverte, dans la chambre oc

cupée par le l'ère Marcel au 2me étage
d'uue maison sise à Dielal oghrnu. Le

prélat se révei laut en sursaut tira plu-
sieurs coups de revolver. \

Le voleur qui dafcsauter du 2me étage, i
d'une hauteur de cinq mètres, se blessa j
dans sa chute. Il fu airêté et transporté
à l'hôpital. On dit qu'il est ïe fils du сот-

merçant turc Yachir effendi habitant
Guedik-Pacua. d à son

la disette .. Cela vaut peut-être bien qu'on
s'en occupe ; mais c'est moins passion-
nant, évidemment, que de savoir de

quelle couleur sont les chaussettes des
bandits... de Candilli.

Les Pères de la Compagnie de Jésus, de
ia mission d'Arménie, ont la douleur de

vous faire part de la mort du Père

в .
i ^ i i «

АП10Ш8 0100 â.
(de la mission de Siuas),

retour à Constantinoide,

BANCO DI ВОИНА
Capital versé Lit. 150.000.QQ0

Siège Centrale à ROME

150 SIÈGES ET SUCCURSALES EN ITALIE ET CORMES
SIÈGES A L'ETRANGER

FRANCE ; Paris et Lyon.
ESPAGNE : Barcelone, Madrid, Tarra-

gone,Mont-Biai)?h, Valls, Borjas Biaa»
cas, Santa Coloma de Qaerait.

SUISSE : Lugano, C'niasso.
EGYPTE : Alexandrie, le Caire, Port,

Saïd, Mansourah, Tantah.Beni-Mazar,
Beni-Souef, Bibeh, Dessouk, Fashn-
Fayoum, Kafr-El-Gheikh, Magagha,
Mehalîa, Kebira, Minieh, Mit Gamr,
Zagazig.

MALTE: Malte.
SYRIE : Alep, Beyrouth, Damas, Tripoli.

? PALESTINE ; Jérusalem, Gaïffa,Jaffa.
I EGEE : Rhodes.
j ASIE MINEURE ; Smyrne,Sokia, ficsia-
\ nova, Ads ia.

„ — - . Ccrtstaritînopk
La capture d uns bande •; muni dos Sacrements de l'Eglise, le mardi LA TA : Buyuk Gam.ondo Man, Tél.

Uue bande d'une dizaine de brigands 5 30 Août, dans sa 22e année. I
^

Pllon® Péra : 890 et 391.
azes a été captmec: à pioximité de IL -

. L'enterrement aura lieu, mercredi 31 Suhan Raioarn, Pinto Haa,
vant eax : 2o l'appel de renforts paut n-| . La soldat g,ее qui connaît la sj.JonlauyàKtmli-Dii^arJe^detachemen: Raaitin„e r,alh;j[a ,e s; . Espri, Ч''.

п̂

е
Л j Ï.U.

qui pour la première lois dépassent
pair.

sur la ligne du Sakaria.

Cependant, nous ne pensons pas
des renforts puissent dans l'espaceLes tarifs utiles

Le tarif des voitures à Stamboul a été

déjà établi par la commission spécialeJ quantité suffisante,
chargée de sévir со tre l'exp'oitationJ pertes considérait
La semaine prochaine eile établira celui \ Hellènes, dans les со.

yoiturt-s de Péra et en élaborera un !
Buli'e pour ies reetaurunts.
L'essentiel est qu'ils soient appliqués

4 iie ; souffrant
d'un !

avec ses coubattants n'en-

de gendarmerie de Tchifté-Telli. Elle se
ftUU -' e * a °dSli

proposait d'attaquer La ferme de Kut- '•■■■ 9 h. du matin.

chuk-Haîkaii. .

"

^ __

Agression à la dynamite
Vendredi dernier à Yêdi-Koulé, trois

S'occupe de foute opération
de BANQUE

HAT

26 août.

Nous croyons donc que l'on peut s'at

ШГПАТПифBlLM rlJlii
GOASTANTINOPLE

■INSTITUT FRANÇAIS,
j pour JEUNTs FILLES
\ Mme LALOY-BPACGIOTTI directrice
fondatrice de l'Institut Français, 15 Raa

L'appe! de M. Chahverdian

.
ne pourra abattre la sentiment grec ou

tendre, ces jours c
:

, à l 'arrivée, du front j mod.frr les objectifs qu'il a en vue.

de nouvelles importantes. j L'Hellène s'est m ;s en tète de vaincr
Lfl situation en Btlitjâl io F du mettre fin à un marlvre séculaire

médicaments.
Au même instant, une cartouche à dy

namite du trenre de celles utilisées à ia

M. Chahverdian, délégué commercial
.do l'Arménie soviétique,qui se trouve ne-

tuellemeut à Constanlinoplè adresse à tou-

tes les colonies arméniennes un appel qui
; trouvera à coup sûr un écho dans tout

:nr arménien.
M', 'dnapveydjap ex^pù? tpug las Дг-

méni ns de l'étranger à mettre au aer-
-■ vice de la mère-patije tous leurs moyen-
et toute leur initiative afin d'organiser
ce travail pacifique et d'enrayer la fa

- mine qui y sévit.

A nos chasseurs
L'égoqaa delà chasse^ commencé.

Tout bon Nemrod apprendra avec plaisir
! ф}е là Ç$Qpéîatfyç Mgfaisç yiept de re-
'

cevoir de France, d'Angleterre et de Bel

gique, tout ce qui est nécessaire à la
chasse.

Son rayon cynégétique a été de ce fait
- 32 ne neut p us avan ageuss-
:;mi>

' ' r
'

;
'

f'aiiui les articles reçus citons ; des ;

fasils belges de premier ordre, des douil-
" jêS f.-UbÇ^ses gt anglaises, du p'omb, uo
■ grand choix de cartons, sifflets, brusseq à

fusil, chargettes, cartouchière?, porte-
gibecières, colliers pour chiens, bretelles
pour fusils, miroirs à alose tes, etc., etc.

TigflttJ.

Avis aux chasseurs
Le remorqueur SIRENE partira le sa-

medi 3 septembre à 6 heures du s< i ■ très

précisés de Galata (échelle Sou Isk lessi)
à destination d'AMBARLI,
Tour renseignements s'adiesser ch' ; z :

G. Sforza et K. Rosani Galata Fermene-
..djiler, YéniHan, N0 5.

à Yédi-Konlé,
] tend pas elle non plus se lasser ou plier, i inconnus ont tenté de piller la pharmacie •

ou de deux jours, ariiver sur le front en
!

Elle se parfait et se fortifie dans cette lutte] de M Mdiiade Alcxiadis.

Dotir coirnenser ies' -ппгЛта îrh 1 ^ i„ .p » , ■ Un étranger se pr "ssnta à la pharma-1риш ouii.px.uati .i- aupieme. Et cela, les Turcs com ne tous 5 . ,
® .•

я 1n .

-

>„ onvnntrppc rnr Îf-L F , •
, , 5 c.e, demandant a utiliser le téléphona j

: -P" JVCCS ' ■

| autres,doiwni le savoir. Aucun insuccès, Taiidis qu'U s'approchait de l'appareil, )
rombats des 23, 25 et^ aucune contrariété éventuelle du sort, ni j deux autres individus entraient dans le •. SHIPPING & FUEL Со I..t<î «Taxim, informe le public que son Ecole

[ une prolongation excessive de la guerre magasin, disant qn'iis avaient besoin d: ('Inc. Théo. Re^pen) partir du 1er Septembre sera Iran-»

|
J -

'

l ?érée
Le sis CVNDAIdld est attendu d'An- ] ri

^ue Sira Solvi
L'Etablissement suit les derniers pro-
arames de l'enseignement primaire et

secondaire, prépare à l'obtention des dif-

Vlkdam consacre son article da! donner la joie et la tranquillité à cette Aiexiaais pour ïe ue.pouiuo.■ иош.-и. . lQ щз AУШЛОRE est a^'endu \rérents diplômes.
tête à ia iituation politique en But-: ««те malheureuse qui fut son berceau. ГЛГ .Ж'Г .

a'Anve» urt^pjemhre Ou, enseigne les langues, dont l'hê-

0япа et notamment à a Dositioo ; Et il le fera.
se jetei dthois. а> рмап aiou , Svenska Orient Limea breu, les arts d'agréments.
fies jg.qrseu.? 1

.
i Le sis JAFFA est attendu délai II reçoit des externes,dés demi-pension-lesi poursuivit oteho put en arietei Um Scandinavie comm noement septembre Jnaires et dans les petites classes admet

pies 1 hôpita S 1 - 0, S fur Piha amp.es renseignements, 5 les petits garçons.
C'est un certain Ihsan, âge de 23 ans ïs» adresser à la Constantinople Shippin? :

т 9 ri>nwn 1- rhoouo ^ n „ q

et marchand de fruits à TopJianê, qui Ht Fuel Со. Ltd., Galata, iludavendigimS ! n
fixée au 3

en voulait & M. Aîexiaâis pour une H* Tél. Péra 810 t T ... , ,4 ь
к g Pour les inscriptions s adresser; ris-

Cienne affaire. S —"■* '""'ян 1 ft Mnnlnmhrp 1 r* Riip Tnvim hme

du cabinet agraire actuel
ITIkdam s'exprime ainri ;

Au cos ou le cafiinet actuel se retirerait, ?

il est impossible qu'un gouvernement)

PRESSE АШШНдаЕ

La famine en Russie
11 "yj LWravod analyse les raisons de

d'un autre nuance puisse arriver aux oi-.j .j famine qui sévit en Russie et es -

faires pour diriger les destinées d@ la Bai- Цщ0 que la Russie rouge, ennemie
garie, en s'appuyant sur les agrariens . de la liberté et de la Russie blan-
qui forment au S( branlé le parti de la clie, se trouvant aujourd'hui de-

majorité. De même, il semble impossible \ vftnt la nécessité de conjurer le

qu'une dissolution et des élec'ions nou-' désastie qui s est abattu sur elle

velles aient pour résultat de dpnpef la.® 3ra^
t

d C0UP sÛ r' fc>T| Iteurguse
i -d л hnnv«eûM

'

CQmRte? si;r le ermeours de tous
majpriiu ii p.

•' ; les Russes dans cette lutte contra
La séance ci aujou"d nui du Sohvame va,

en tout cas, éclaircir la situation. } Notre confrère conclut qu'il y a

Le régime constitutionnel là une leçon dont devraient profi- ;

n'est possible qu'avec la | ter les dirigeants actuels de l'Armé !

responsabilité mi«|stéf jellp ;
nic bOvictKr10,

. ,j Los champions de la révolution speiale
leur doctrine

C'est pourquoi
réori

Ali Hémal bey explique dans le
n . . .

Prnam que, sans responsabilité, il ™ П^>е cpt vouh,,,пробег

n'v a nqs et ns saurait v avoir de P«k> f« « p« !o feu. C'<
i lis ont échoué d;:n3 leur couvre deConstitution

Agence Maritime
VARIÉTÉS l Papaïoannou et Zacca

—~ I Le bateau SAMèJLOS sous pavilion
1 nSi t franÇ" is Partira mercredi 31 crf, pour f

Tel^^ur^ Q% piMi^ Coostanza et Gaktz, acceptant des
^>...---.1.,, ( m rrchandises.

Uq congrès de l'avancement des sch n-1 Pour plus amples renseignements s'a- \
ces vient de se tenir à Rouen. La pr g e adresser aux Agents de la Compagnie MM. [
quotidienne française lui a consacré quel- f t'upaioannou & Gala,ta, fchinil» ;.

ques lignes, de ci, de là, лш, un Vr.iJ R'"4m "an, No г. Islépnoae Pera 2359.

quelconque de colonne; la presse étran-) i
gère en a à peine fait meniion. t tout. iN^VÎgsticn 3 vapCdr t«»s Pstriofic ;

C'est peu assioé neat ; mais on ost \ K. Kailîas et L, Teryazos
qébarqé par les faits passionnants de| Le paquebot-poste SESTEIELD.
l'actualité po i ique iuleruHiionaîa qu du • parti;a des quais de Sirlcédji, samedi 3j
dernier atleatat sur une voie ferrée. t aepL à 2 h. p,m.pour Batoum acceptant j j
А»Г(5

. а . id-s passagers et marchandises.
'

ТГ 1 ''

, ., f t .. ;„j Pour fous renseignements s'adresser:Щ pûmta»t, il fim dbcmo do cuo-.ro à ,a direction Galata Couteaux han
intéressantes et vraiment passionnantes r No 1{Ц> Xél6ph péra i34

*

à ce eongiès de Rouen. I! y fut discuté, \

qu'au 10 Septembre, 15 Rue Taxim tous
les jours de 10 h . R2 à midi. A partir
du 10 septembre, 132 Rue SIRA SELVP

Ali Kémal bey appliqua à l'Ana-; ganisaiion sociale et enlralné leur pays m esomp ,0 d„ ,a p ,ô,e . vâli qui Vùl|
toîie le mot de Mme Roland à pro-'.dans cet état dp (Jeva^tat ris et de mi 1 mérité de retenir l'attention du public ! [Navigation à vapeur The Patrloxîc ?

PQS delà liberté. | WQ< j Ея jeune savant français, M. Gabriel\ И. et L. Teryazos

ATHIN AIKI
Cie Aao nymed'Assurau ce

au Pirée
Assurances contre les risques
d'Incendie et contre les risques
de Transports maritimes

en tous genres

Agents généraux à Constanlinoplè :

Eliesme ZicaSioLti et Fils
Minerva Ilan N0 31, 32, 36.

Téléphone Péra 9T7
Conditions avantageuses

Prompt règlement des sinistres

BiiXt-dji lundi

Sepiembre à 2 h. p.in, p-jur Odessa et

Sevastopol acceptant dos passagers et

Ah ! pauvre Turc d'Anatolie, écrit i), S'il veut durer, le mouvement russe

que de crimes n'a-t-on pas commis en doit changer ses moyens d'action, il doit

ton nom ! Et cependant, ceux qui ont été s'humaniser.

la cause dé tes p'us grands rnalh urri Les leaders de la.réyoiulion sociale on! dont la presse, ceup fois avee force dé» \ ueS j f^rP^p.:^se.

4
*

, t ... .,
.

prétendent auj wd'lmi que toutes ces ca- Arménie pe doivent pas marcher sur Fsj ^a,îâ » nQUë a ^ a
„

vait P^sô contrat r toaîl rest^a l ^ansS iï^ort *u Vd-u:
&

1яmités équivalent au ionheur. i n èmes traces que leurs camarades de la | P

^
nLГ,,' - Sevastopol une semaine.

Gniibert a é'.udié devant 1 assemblé^ le
problème de .la pluie artificielle, il n'a
pas aboidé ls p;ob !ème à la façon de çe
faiseur de pluie américain, M.Q. Itatfield,

Le paquebot-poste
partira des quais de

albatmqs

« le 3 000 dollars par pouce
lierait tomber. Ces his'oires

d'eau qu ii | pour tous renseignements s'adresser à
ù la Marc la d.cction gènérak,Couteaux Игш GCes gens n'ayant toujours pu exercer Russie pour épargner à leur pays déjà s

leur tyrannie que de cette façon, peuvent %
cruellement éprouvé une lutte fratricide, j Twain amqs.nt le lecteur bénévole, mais'N0. lâi Téléph. Péra Щ4.
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HAUTE COMMISSION DES VENTES
Ministère (les finances. Téléphone Stamboul 1077

No 177 Adjudication définitive sous pli fermé
du mercredi 31 août 1921

Dans la Çorne d'Or, à Parmak-Capou, en face du dépôt de
charpente: le bateau «Stamboul» amarré par la poupe.

Au dépôt de Suleymarié: 40 machines à coudre Singer ("à«pied,
grand modèle), 20 machines à coudre Singer (à pied, petit modèle).

A la fabrique (ïmalatkhané) d'Eyoub-SouItan : 2.375 bobines
de fil de lin avarié.

A la fabrique de tissus de Defterdar: 1.000 briques en terre ci-
montée: dimensions 20 sur 20, 10 ojo de mélange.

Au dépôt de Balat : 448 paquets d'écrous pour assiettes en

fer, chaque paquet contient 100 écrous et pèse 3 à 3 kilos et demi.
La vente sera faite au kilo.

A la fabrique de réparations d'Aivan-Seraï: 300 kilos d'étoupes
de coton (stoups) 2,410 kilos caisses de grosse corde (organs).

Aux fabriques de Macrikeuy: 700 kilos d'asphalte.
Au dépôt de matériaux sis au-dessous du dépôt de vêtements de

Sultan-Ahmed : 18 bicyclettes neuves, sans chambre à air et pneus
extérieurs, dont les 10 manquent de poignées de guidon et les 6 des
caoutchoucs de pédale; 5 bicyclettes usagées dont certains accès-

soires manquent. 3 motocyclettes usagées, sans magnéto ni carbu-
rateur, 4 vieilles motocyclettes, 30 accessoires usagés de bicyclettes
et de motocyclettes, 1,964 bidons usagés de pétrole, en partie rouilles.

Au dépôt de la fabrique de réparations d'Akhir-Capou : 3
vieilles bicyclettes.

Au dépôt de constructiond'Oun-Capan: 11.324 limes de diverses
espèces.

Au dépôt de Saradj-khané: 238 bidons usagés de pétrole.
Au dépôt de transports de Yildiz : 17.545 mètres de cordons

de six centimètres pour tentes, 4.898 mètres de lacets, 972 mètres
de cordons pour brides, 3 .422 mètres toile de tentes.

Aux environs des entrepôts do Maltépé: 5.550 kilos(l 11 piècey)
de tôle fortement étamé avec gouttière.

Au fort (babai) hongrois d'Anadolou Kavaк ; 12.000 kilos de

pièces en acier de canons avec rails.
Au dépôt de San-Stéfano; 6.750 tubas de lampes.
A la fabrique de voilures de Béharié: 4.090 pieux de diverses

dimensions, en fer galvanisé avec supports (tabla); les spécimens se

trouvent à la ITaule-Cominissio i.
An dépôt de Beros: 4.000 bobines de fils pour sellier (No 25_).
A la section du mutessarifat de Péra : 1 coffre-fort.
A
u local du defterdarlik de Stamboul: 1 coffre-fort.

Au dépôt de «Veznédjiler» : 1 coffre-fort, marque Waterloo.

No 178 Adjudication définitive sous pli fermé
du samedi 3 Septembre 1921

Au dépôt de constructions d'Oun-Capan; 3 vieilles bascules dont
les deux de 500 kilos et l'autre de 250 kilos, 250 mètres carrés de
vitres (de 3, 4, 5 décimètres carrés) 20 mètres carrés de vitres

épaisses en couleurs, 172 pierres pour marches d'escalier.
A la fabrique Tapa de Cara-Aghatch: 175 kilos de sublimé.
Au dépôt de Balat : 49.300 kilos de fer pour essieux, 3140

pièces, d'une longueur de 4, 6i et d'une épaisseur de 4 centimètres,
destinés aux voitures de transports; 10.617 kilos de fer pour essieux

(2.65 de longueur, large de 4 centimètres, de forme carrée); 4.198
kilos de tiges en fer carrées ; 1248 kilos de vis en fer.

Au dépôt do Beicos: 2 machines pour bas.
A la fabrique de Zeitin-Bournou : 7.700 kilos de papier d'em-

hallage,
A la fabrique de poudre, Barouthané ; 2.296 kilos de bioxyde

de manganèse.
A l'administration de minoterie d'Oun-Capan, Tahanié: 3.360

kilos' (Je (soulikonj.
Au dépôt delà préfecture d'Oan-Capan: 27 traverses depuis,

1 ,682 armoires eu bois de hêtre (gurghen) 362 quadrons irréguliers
eu bois de chêne, 3,650 lattes régulières de pins (duze hache) 103

planches(khatil) en bois dorme, 2.500 planchas do pins (pétavra).
144 pins (pinars), 67 planches fines pour constru ;tion de mur do

chambre (baghdadi) 40 planches pour fu-, 688 colonnes en bois de

pins, 18 vergues en bois de pin, 605 bois de châtaigner (mané^), 3 )

pièces rondes de pin, 552 colonnes en bois d'orme, 50 bois de char-

pente (filios) se vend au mètre carré et non à la p è .'e.

Adresse télégraphique
pour tous les [Sureaux : Л

CHR. G. BASIOTT
Agencé Maritime

Codes :
. 0. Ct'a. EDlïIOiî
SCOTÏ'S 10Л
EEi'TLET'3

PREFECTURE- de la VliiLE, Banque Hollandaise pour la
Méditerranée

Affrètements, Expéditions et Assurances
Fournisseur de Charbon

Siège Central : С E P I H К F, Grèce
' ' ' L ""

SUCCURSALES
Grèce et .Levant

Bureau Central : Le Pirée
Succursales : Patras,
Smyme, Salonique.

Agences : Cavalla, Volo.
Calaraata.

Mer Noire

Succursale Centrale :

Constantinopîe,Maritime
Man,No 1 GalataTél.Pl86î
Agences : Dans tous les

ports de la Mer Noire.
E. U. A. — New-York

Roumanie

Succursale Centrale :

Braïia.

Succursales : Constanlza,
Galaiz, Soulina.

de a r
&»•

il esc porte a la eors-

naissance du public
que le droit de péage

t

ATTENTION : Le Pirée, en qualité de Siège Central, a un contrôle sur

toute l'organisation. Toutefois demandes adressées à chaque district séparé
doivent ê re faites pour : La Grèce et Levant : au PIREE; pour la Mer Noire :
à CONSTANT1NOPLE ; pour la Roumanie : à BRA1LA.

GUANRATY TRUST COMPANY
OIT NEAV-YORK

140 Broadways, Ncxv-York.

ai partir du
bre >Ç2i.-

majore ae
«

()!0

РГ beptem

Capital surplus.
Total tle l'actif, dépassant.

Dollars .ООО.ООО
Dollars 700.000.000

La Guaranty Trust Company of New-York est une Banque
spécialement outillée pour faciliter les opérations de commerce

internationales.
Elle possède des sièges à New-York, Londres, Paris, IJ-

verpool, Bruxelles, Le Havre, et Constantinopîe et a, en outre,
des affiliations et des relations dans le monde entier, qui la
mettent à même de fournir un service financier des plus com-
plets,

Ses fonctions principales comprennent ;
Ouverture de comptes courants
et de comptes dépôts à terme

Opérations de change
Avances contre Nantissement
Recouvrement d'effets.

Garde de Titres
Achat et Vente de Titves
Ouverture de CréditsDocumentaires
Renseignements commerciaux
Emission de* chèques et Lettres

de Crédit circulaires.

SIÈGE DE CONSTANTINOPIE
YILDIZ HAN, Rue Kurekdjiler, GALATA

Téléphone : Péra 2600-2G04 Adresse Télégraphique : cGarritnS'

NEW-YORK LONDRES LTVERPOOL

PARTS LE HAVRE BRUXELLES

Capital: El. 15,100.00 ) dont ealtère un
versè : El. 5.100.000

Siège Social : Amsterdam.
Succursales : Barcelone-Conslan-
tinople-Gênes.

Fondation de : Rotierdamsche

Bankuereinginge (Capital et lié-
serves: Fl. 110,000,000.

Hollandsche Bank Voor Ztdd-Ame-
rika (Capital et Réserves : RI.

30,000,000.
La Succursale

de Constant!uopie
Galata, Rue Voïvoda No ma

TÉL. PÉRA 2i21i2
Toutes opérations de banque

CAISSE D'EPARGNE

75 bidons vides do pétrole et de ben-

zine se trouvant au bain deSte Sophie se-

rsnt vendus aux enchères le mercredi, 31
août '1921.

Les intéressés doivent s'adresser à 3

heures de l'après-midi à la commission
constituée sur les lieux. 8935

M T! »

On ohsrohe appartement 3 chambres
à coucher, cuisine, salle

à manger et salon entre Tunnel et Ghichli.
S'adresser sous PÉRA Société de Publi-
с té, llclïer, Samanon'èt Houli, Kaiiré-
man zadé lian, Rue Bob Ali, Siikôdji.

9843 4

Les élégantes n'auront plus à se soucier
d'étie bien habillées. Les deux créatrices
du tailleur pour dames Au Raffine vien-
nent d'arriver d>- Pris aver leurs riche#
modèles.

Grand'rue de Lé a, Apart Damadian
1er étage, au coin d 'A -ша i-Médjid.

8730-4

E. G. PAUER & G
В Siège Centrale: GÊNES
^ SUCCURSALES : Milan, Naplcs, Triestc, Fiumef Prague, Vienne,
T) Budapest, Zurich, Marseille, Barcelone, Smyrne, Samsoun.

% DIRECTION GENERALE POUR L'ORIENT
Erzeroam Han, Stamboul Téléphone: Stamboul 1175.

3^ Représentants exclusifs des :

I J. ARON & Со INC. (New-York)
3$ Exportation de TOUS les produits américains

fr) Unione Stearlnerle Lanza GENES Les plus grandes fabriques
^ de bougies et savons

J. Pradon et Cie. MARSEILLE Coloniaux,, sucres, riz et
с

' les produits français.
Santos Arnaral Lida LISBONNE La bien renommée fabrique

de sardines et conserves alimentaires.
Fabriche Galettine de TURIN Les fametlx chocolats « Stel-

lone » biscuits et cacao etc., etc.

Avant de placer vos ordres pour n'Importe quel article téléphonez à Stl 175

Société Anoii. Cap. entièrement versé, Lit.315,000,000
Réserves Lit. 73.O0O.OOO

SIEGE SOCI A L A ROME

Siè&es, Succursales et Agences dans 15© villes d'Italie

Constantinopîe.—Paris.—Marseille.—Barcelone.—Rio de Janeiro.— Santos,
Sao-Paolo.—Tunis.—Massaoua [filiale aulonoma): Banca per l'Africa* *

Orientale. — Nciu York [filiale aulonoma) : Italian Discount & Trust Cf.
Siège de Constantinopîe

4 Rue Voïvoda, Galata, Téléphone Péra 2113-211/

AGENCE .A. STAMBOTJL
Sadikié lian, Rue Aï»,d]a Ma inam Djadessl Téléphone Stamboul 71*.

AGENCE A PERA

Grand*Rue de Fera N0 355. léléphone Péra 2550.
Avances contre gages.— Escomptes d'effets.— Emission sur l'Etranger.

— Ouverture de comptes courants. —Réception de dépôts à échéance flte, à
S n'érèts — Гоa; es autres opérations de Banque.

E D'ATHENES

a

I C IES D'ASSURANCES INCENDIE-MARITIME

iШШKl INSURANCE 5' P
| THE PALATINE IflSOUE S1 1»
(fi! AGENTS GENEHAUX •

i WALTER SEAGER & Go Ltd
Щ Galata Tchinili Rihtim Ilan 4mc étage
M TELEPHONE PERA .481

Société Anonymo
СAPI I.AL entièrement versé: Drms b>8,000,000

Siège Social : ATHÈNES
Adresse Télégraphique: с ATHENIENNE »

SUCCURSALES ET AGENCES
EN GR ÈTA1E ; Le Pirée, Salonique, Pairas, Jauina, Volo, Agrinion,

Larissa, Cavalla, Calamata, Tripolitza, Chio, Samos,
Vathg et Carlovassi, Lemnos,Castro, Métélin, Syrie,
Canée, Candie, Relhymno. Chalcis,Argosloli.

A SMYRNE :

EN TUHОUSE ; Constantinopîe (Galata et Stamboul)
ENEGYPTE ; Alexandrie, Le Caire. Porl-Said.
EN ANGLETERRE:Londres, N' 82 Fenchurch Street,Manchester
A CHYPRE ; Limassol, Nicossie.

La Banque d'Athènes fait toutes les opérations de Banque
telles que : 'Escompte d'effets de Commerce et de Bauque. Avances sur

sur Titifâs, Marchandises Encaissements simples et documentaires
tous les Pays, Emission de Chèques et de Lettres de Crédit simples et

circulaires. Ouverture d'accréditifs simples et documentaires. Ouverture
de Comptes Courais simples et garantis. Garde de Titres à de prix avan-

tageux. Locatiiou '«offres-Forts de toutes dimensions à de conditions

avantageuses pog
2lL -Public. Achat et Vente de Devises et monnaies

étrangères.
La Banque'd'Athènes fournit des renseignements со rnerciaux.
La Banque d'Athènes reçoit des Fonds en Compte de Dépôts &

Vue et à Echéance fixe.
Service spécial de Caisse d'Epargne. -

m

m* i

Noll3 Feuilleton du BOSPHORE 31-8-21

BARRABAS
Grand roman cinéma en 5 époques

ONZIEME EPISODE

LE REVENANT

Щ.— PAS DE FUMEE SANS FEU

— Lewis Mortinier ? Ce n'est pas plus
Lewis Mortimer que je ne suis le pape !

C'est un filou de la bande à Strelitz !

— En est-tu sur ?

—Certain ! C'est lui-même qui me l'a

dit, croyant bien que je n'aurais pas l'oc-

casion de le répéter avant d'arriver chez
le Père Eternel.
L'avion amerrissait à quelques mètres

du quai ; Nérac et Biscotin accueillirent

les voyageurs. Sans souci de l'eau qui ruis-
selait sur lui, Laugier, s'attardant à peine
iux effusions d'une joie bien naturelle,
reprenait son récit :

—D'ailleurs, je m'en doutais... L'homme

n'aurait-il rien dit, j'aurais encore été sûr

qu'il était un Mortimer de contrebande.

Le vrai n'eut pas flanqué par dessus bo-d

un voyageur, même encombrant, sans

s'occuper comment il se tirerait d'affaire;
ça, c'est des trucs de Boches ou d'assas-

sins, ce qui est du pareil au môme. Et si

je le retrouve, je lui ferai passer le goût
de la choucroute !

Us se dirigèrent vers l'hôtel où Laugier
était descendu, pour lui faire prendre des

vêtements secs. Ea route, la conversation,
un instant interrompue, reprit

— Etablissons le bilan, dit Nérac. Le

pseudo-Morlimsr a filé... Lucius et S'relitz
aussi. Je me console du départ du pre-
mier ; par contre, la disparition des an-

très m'inquiète. I s ne peuvent être loin,
en tout cas, puisqu'il y a moins d'une

demi-heure Laugier les a vus et entendus

à cette place...
— Ils sont retournés au manoir, parbleu!

répondit Varèse. Rapproche le récit du

père Bernard de ce fait qu'après avoir en-
fermé Françoise ils se trouvaient ici avant

bous . Je ne peux pas croire qu'ils pos-

sèlent dans ce pays, dont les moindres re-

coins sont connus, plus d'un repaire... E"
si le pilote qui nous a permis de sauver

Laugier consentait à nous faire faire un

tour du : ôté de la montagne, je suis cer-

tsin que nous découvrions leur nid .. Mais
voilà... voudra-t-il ?

—Entre mécanos, on s'entend toujours,
assura Laugier ; je vais lui demander...

« Ecoute un peu, mon po feau, ces mes-

sieurs ont pris goût à l'aviation. Est-ce

que tu ne pourrais pas les emmener en-

core un coup?... Mais, cette fois-ci. ce

n'est p'us la mer qu'ils ont envie de voir...

c'est la montagne.
— Hum! fit le pilote, avec un hydravion,

c'est chanceux. En cas de panne, où veux-

tu qu'on se pose ?...
—Pourquoi aurais-tu une panne ? Vé-

rifie ton moteur... Et puis, ajouta-t il en

confidence, les clients sont au pognon :

tu peux y aller, ils marcheront à n'im-

porte quel prix... Ca vaut le coup !
— Bah ! conclut le pilote, se casser une

patte ici où là... Embarquez ! Lequel de
cas messieurs? car je n'en prends qu'un...

— Moi, dit Raou'. Toi, Claude, rentre à

Nice avec Biscotin et Laugier. S'il y a du

nouveau, fi vous préviendrai,

L'avion fila sur l'eau et s'enleva. Lc-s
trois amis le regardèrent monter dans la
direction da la pleine mer, prendre de la

hauteur, puis virer lentement et piquer
sur les Alpes.
Varèse le suivait def yeux, très ému ;

Biscotin se moucha pour ne pas laisser
voir qu'une larme gonlait ses paupières
Laugier jeta la cigarette qu'il venait d'al-

lumer, puis s'écria :

— Possible que ce soit chanceux d'être
en haut... Mais j'aimerais encore mieux

être à la place de M. Raoul qu'à celle du

nommé Strelitz Je connais mon lieute-

nant, quand il a quelque chose dans la

tête il ne fa pas dans les pieds...
Et, satisfait d'avoir exprimé cette vé-

ri té, il alluma une nouvelle cigarette, p it

le pas da gymnastique et se dirigea vers

son hôtel, car le bain n'est agréable que
suivi d'une bonne douche et d'une solide

friction.

IV. — ALERTÉ !

Après s'être occupé d r\s affaires cou-

rantes dont l'expédition lui prenait cha-

que jour deux bonnes heures, Strelitz

avait fait comqaraf re Françoise devant

lui.

La certitude de l'impunité l'affermis-

sait dans cette idée qu'ii était une sorte

de magistrat suprême dont les arrêts

devaient s'appuyer sinon sur des prin-
cipes de justice, du moins sur leurs

apparences, et parfois même il se plai-
sait à jouer les princes généreux qui,
placés au-dessus des lois, peuvent, a

leur gré, en exagérer ou en tempérer la

rigueur.
L'aspect de la joune fille, se tenant à

peine, ne l'émut point. Il avait autre

à Rire que de s'apitoyer sur le sort de

ses prisonniers !. . Cependant, il lui fit

signe d'approcher, d'un geste condescen-

dant, et lui paria sans co'.ère ;

— Mademoiselle, les personnes qui
vous ont parlé de moi n'ont pas manqué
de vous dire que j'étais un homme abo-

minable, capabln des pires forfaits et

complètement dénué de scrupules. .

C'est une opinion assez courante chez

mes ennemis, mais je tiens, par une

sorte de coquetterie, à vous prouve!

que, sur ce dernier point au moins, leuj

jugement est tout à fait injuste. J'ai, au

plus haut point, le respect de ma parole.
En ce qui vous concerne, j'ai promis à

votre frère que, sous certaines conditions,'
il ns vous serait fait aucun mal ; je vais

tenir cette promesse, souhaiiant simple-
ment que les vôtres ne tentent rien pour

rompre l'engagement qu'ils ont pris ;
dans le cas contraire, je déclinerais toute

responsabilité.
« Mais c'est là une conjecture que je

préfère ne pas envisager, et je vais, рос»»
sant la loyauté au delà da strict néees-

saire, donner do vos nouvelles à votre

frè'-e. »

Le visage de Françoise s'éclaira ; Str»-
litz reprit ;
— Lui donner de vos nouvelles... qut

dis je ! C'est vous-même qui lui en don-
nerez ! Ainsi, entendant votie voix, il ne

doutera plus que vous soyez saine et sanve,
et ce lui sera, j'en su's certain, une jote
véritable. Veuillez prendre la peine d'atr

tendre un iastani,* mon secrétaire demanda
la communication avec la villa Corinne^

— Monsieur, dit le vieux scribe en ten-

dant le cornet à Strelitz, la personne esl

là...

Strelitz prit l'appareil,

a sa ivre


